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observateurs scientifiques 

 

1 Introduction 
 

L'IMROP vient de démarrer un nouveau programme d'observation en mer, après 

le recrutement en mars 2009, d'une trentaine d'observateurs scientifiques. Ce 

nouveau programme présente une grande opportunité pour la collecte 

d'information à bord des flottilles industrielles et côtières. Cette information vient 

compléter les données des journaux de bord.  

 

Les données des observateurs scientifiques collectées à bord des navires 

commerciaux concernent la position des navires engagés dans la pêche, 

l’estimation et la composition spécifique des captures (conservés et rejetés) et les 

paramètres biologiques des espèces rencontrées; informations que les capitaines 

n’enregistrent dans les journaux de bord. 

 

Une attention particulière est portée à l’endroit des espèces protégées 

(dauphins, requins, tortues,…).  

 

Pour illustrer le potentiel de ce nouveau programme, nous présentons ici une 

sélection des données collectées pendant l'année 2010 à bord des bateaux 

pélagiques industriels. Il s'agit d’une partie des données collectées à bord des 

bateaux pélagiques industriels pendant les deux années du programme.  

2 Matériels et Méthodes 
 

2.1 Matériels 

 
Les observateurs effectuent des missions à bord d'une grande variété de 

bateaux: chalutiers pélagiques (russes, ukrainien, hollandais etc.), céphalopodiers, 

crevettiers, merlutiers, et des chalutiers côtiers. Chaque type de bateau demande 

un protocole d'échantillonnage adapté. Dans ce rapport, on se limitera à décrire le 

système d'échantillonnage à bord des chalutiers pélagiques. Les données utilisées 

viennent des compilations des données des missions effectuées en 2010.  

 

En 2010, un total de 20 missions a été accompli à bord des chalutiers 

pélagiques. Ces bateaux comprennent des chalutiers travaillant sous les accords de 

pêche entre la Mauritanie et l'Union européenne, et des chalutiers travaillant sous le 

pavillon des autres pays comme l'Islandais, la Russie, Lithuanien et  Belize.   
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Une liste de toutes missions accomplies est présentée dans le tableau 1 suivant.  

 

Trimestre Bateau pavillon Période d’embarquement 

1 Heinaste Belize 19 janvier – 2 février 

1 Willem van der Zwan Pays Bas 8 au 28 mars  

1 Afrika Pays Bas 16 au 31 mars  

1 Johanna Maria Irlandais 17 mars au 1 avril 

1 Blue Wave Belize 22 au 30 mars 

2 Kristina Fed. Russe 25 mars - 10 avril 

2 Aleksander Morenko Fed. Russe 25 mars – 11 avril 

2 Blue Wave Belize 1 – 19 avril 

2 Frank Bonefaas Pays Bas 15 au 24 avril 

2 Cornelis Vrolijk Angleterre 20 avril au 6 mai 

2 Frank Bonefaas Pays Bas 6 au 21 mai   

2 Cornelis Vrolijk Angleterre 20 mai  – 2 juin 

3 Blue Wave Belize 24 – 28  juillet 

3 Marshal Vasileskiy Russie 15 au 30 juillet 

3 Frank Bonefaas Pays Bas 16 juillet au 1 août 

3 Willem van der Zwan Pays Bas 10 au 25 août 

4 Blue Wave Belize 30 septembre – 12 octobre 

4 Frank Bonefaas Pays Bas 10 au 22 octobre  

4 Victoria Icelande 26 octobre au 9 novembre 

4 Margiris Lituanie 10 – 19 novembre 

 
Tableau 1 : Missions accomplies dans les chalutiers pélagiques durant l’année 2010. 

 

2.2 Méthode d’estimation des captures 

 

Les captures totales sont généralement estimées à vue, dès que le poisson est 

sur le pont. Pour obtenir une estimation de la capture, une moyenne des 

observations du capitaine, du technologue et de l’observateur est effectuée.  

 

A bord des chalutiers pélagiques, le traitement des captures se fait dans 

l'usine. Les poissons passent par un tapis roulant, et les marins se chargent de trier les 

poissons par catégories commerciales (conservés, transformés en farine, et/ou 

rejetés).   

 

          Pour estimer l'abondance et la fréquence de taille des espèces cibles, un 

échantillon aléatoire d'environs 50 kg est prélevé avant le tri de l'équipage.  

L’échantillon est trié par espèces, et aussi par catégorie "conservés" et "rejetés" puis 

pesé et mesuré en totalité.  Pour obtenir aussi une estimation des grandes espèces 

(requins, dauphins, etc.…), l’observateur retire ces espèces du tapis roulant pour 

effectuer ultérieurement les mensurations nécessaires.  

 

           Pour passer de l’échantillon mesuré à la capture totale chaque effectif de 

classe de taille est multiplié par un coefficient de pondération, qui est le rapport 

entre le poids de la capture totale du coup de chalut sur le poids de l’échantillon. 

Ainsi on obtient pour chaque coup de chalut une estimation de la composition 

spécifique en poids et en nombres d'individus par taille et par catégories 

(conservées, transformées et rejetées). Ces données sont notées au fur et à mesure 
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sur une feuille de calcul Excel permettant ainsi à l’observateur de présenter un 

rapport de fin de marée à temps réel après  son débarquement. 

 

La pondération permet de combiner les données des différentes missions. 

Nous avons scindé les bateaux en deux groupes, à savoir : les bateaux de l'Union 

européenne et ceux non-européens du fait de la différence de leur stratégie de 

pêche. Ces deux groupes travaillent dans des fonds différents et avec des engins 

différents et des compositions spécifiques différentes. Pour chaque groupe, nous 

avons combiné les données  par trimestre.  

 

 

 

 
             Figure 1. Mensuration des poissons à bord d'un chalutier pélagique 

3 Résultats des missions 
 

Les résultats sont  présentés d’abord pour toute l’année par addition des 

différentes missions, ensuite par trimestre et par flottille (européennes et non 

européennes) sous forme de figures. Chaque figure est composée d'un graphique 

des captures totales par espèce, le même graphique avec une échelle plus petite 

pour visualiser les espèces de faible abondance, et une fréquence de taille pour 

l'espèce principale dans les captures.  
 

 

3.1 Ventilation des captures par espèce pour l'ensemble de l'année 2010 

 

La compostions spécifique pour l'ensemble des captures en 2010 est présenté dans 

la Figure 1 pour les bateaux de l'Union européenne, et dans la Figure 2 pour la flottille 

non européenne.  
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64 espèces sont répertoriées dans les captures réalisées par les bateaux de l’union 

européenne contre 88 par les flottilles hors union. 

Pour des raisons pratiques seulement 25 espèces les plus importantes ont été 

sélectionnée. Une liste complète des espèces et leurs codes est présentée en 

annexe. 

 

3.1.1 Flottille de l’UE 

 

 
 
Figure 2. Composition spécifique des captures de la flottille EU pendant l'année 2010.  

 

Les 5 espèces principales sont Sardina pilchardus (Spil), Sardinella aurita (Saur), 

Sardinella maderensis (Smar), Trachurus trecae (Ttre) et Somber japonicus (Sjap).  

La sardine et la sardinelle ronde sont les plus importantes en terme de capture. Elles 

représentent 89% des captures totales. 

 

La figure 3 fait apparaitre des espèces totalement rejetées donc non ciblées 

par les bateaux  et une quantité de rejets des principales espèces. 

Pour le dernier cas la cause est soit que ces espèces n'ont pas atteint les tailles 

réglementaires, soit qu’elles sont abimées ou pris en petites quantités insuffisantes 

pour être congèles  
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Figure 3. C’est la figure 2 représentées avec une échelle plus petite pour visualiser les espèces de 
faible abondance. 
 

3.1.2 Les autres flottilles 
 

 

 

Figure 4. Composition spécifique des captures de la flottille non-UE pendant l'année 

2010. 
 
 

 Les 5 espèces principales sont Trachurus trecae (Ttre), Trachurus trachurus 

(Ttra), Somber japonicus (Sjap), Sardinella aurita (Saur), et Trichiurus lepturus (Tlep).  

Les figures 4 et 5 font apparaitre des individus conservés, rejetés et transformés en 

farine. 
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Figure 5. La figure 4 avec une échelle plus petite pour visualiser les espèces de faible 

abondance 

 

On constate une différence entre la flottille de l’union européenne et les 

autres. En effet les flottille de l’union européenne ciblent principalement les sardines ( 

Sardina pilchardus (Spil)) et les sardinelles( Sardinella aurita (Saur)),tandis que la 

flottille non européenne cible principalement les chinchards( Trachurus trecae 

(Ttre)et Trachurus trachurus (Ttra))et les maquereaux( Scomber japonicus (Sjap). 

 

Pour la flottille européenne tous les poissons non congelés sont 

systématiquement rejetés en mer. Par contre les flottilles non européennes (ceux qui 

disposent des installations à bord) transforment les espèces non congelées en farine 

et ne font pratiquement pas des rejets. C’est le cas de la flottille de l’ex URSS. 

 

La forte proportion des rejets observée au niveau de la flottille non européenne 

est due au fait qu’il y’a eu plus d’embarquement sur les navires ne produisant pas de 

la farine. En général les navires non européens ne font pratiquement pas de rejets;  

tous les poissons endommagés ou de petit taille sont transformés en farine.  
 

Il est à remarquer que le sabre (Trichiurus leptures)est est toujours rejeté ou 

transformé en farine à bord des bateaux non-UE, tandis que cette espèce est 

conservé à bord des bateaux de l'UE.   

  

0 

50 

100 

150 

200 

Tt
re

 

Tt
ra

 

Sj
ap

 

Sa
u

r 

Tl
ep

 

C
rh

o
 

Sp
il 

Sm
ad

 

B
b

ra
 

Ss
ar

 

Zc
o

n
 

C
ch

r 

M
se

n
 

A
th

a 

P
b

el
 

Ea
ll 

To
va

 

D
m

ac
 

P
in

c 

P
m

ed
 

C
gl

a 

D
rh

o
 

Tr
u

b
 

M
p

o
l 

P
sa

l 

to
n

n
es

 
2010, flottille non-UE 

farine 

rejetee 

conservee 



 
7 

3.2 Ventilation des captures par espèce par trimestre 

 

Les résultats ont été présentés par trimestre et par flottille dans les figures 6 à 

13. Chaque figure est composée d'un graphique des captures totales par espèce, 

un graphique avec une échelle élargie pour montrer aussi les espèces de faible 

abondance, et la fréquence de taille pour l'espèce principale dans les captures.  

 

3.2.1 Premier trimestre 2010 

 

Dans la figure 6, on remarque que la flottille hollandaise cible uniquement la 

sardine (Sardina pilchardus). Les autres espèces qui figurent dans les captures sont la 

sardinelle ronde (Sardinella aurita), le maquereau (Scomber japonicus) et le 

chinchard noir (Trachurus trecae). Les autres espèces sont en faible quantité et 

presque pas visibles, même dans le graphique avec l'échelle élargi. La fréquence de 

taille de la sardine montre une courbe unimodale, avec des rejets surtout parmi les 

tailles les plus petites.  

 

Dans la figure 7, la flottille non-européenne dans le même trimestre a une 

stratégie de pêche complètement différente. EIle cible surtout le chinchard 

européen (Trachurus trachurus), le chinchard noir (Trachurus trecae), et le 

maquereau (Scomber japonicus). Toutes les autres espèces sont transformées en 

farine.  

 

3.2.2 Deuxième trimestre 2010 

 

Dans la figure 8, la flottille hollandaise continue à pêcher la sardine, mais 

l'espèce principale ciblée est devenue la sardinelle ronde. On trouve un taux de 

rejets assez élevé parmi le maquereau et la sardinelle plate (Sardinella maderensis). 

La plupart des espèces de faible abondance sont rejetées.  

 

Dans la figure 9, on remarque que la flottille non-européenne dans le même 

trimestre continue à cibler le chinchard noir et le maquereau. Il est intéressant de 

noter que tous les sabres (Trichiurus lepturus) sont transformés en farine.  

 

3.2.3 Troisième trimestre 

 

La figure 10 montre que la flottille hollandaise se concentre complètement sur 

les sardinelles; surtout la sardinelle ronde (S. aurita), et un peu sur la sardinelle plate 

(S. maderensis). Pour les autres espèces, seulement le chinchard jaune (Caranx 

rhonchus) et le bonito (Sarda sarda) sont conservés. Toutes  les autres espèces sont 

rejetées.   

 

Dans la figure 11, la flottille non-européenne dans le même trimestre se 

concentre sur le chinchard jaune (Caranx rhonchus). Les autres espèces 

d'importance sont la sardinelle ronde, la sardinelle plate, et le chinchard noir. Toutes 

les autres espèces sont transformées en farine. 
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3.2.4 Quatrième trimestre 

 

La figure 12, montre que pour le quatrième trimestre, les captures de la flottille 

UE étaient faibles, et constituaient plutôt de sardinelle ronde (Sardinella aurita). A 

cause de la faible abondance des poissons, les bateaux font des traits de longue 

durée, et les captures accessoires des autres espèces augmentent.   

 

Durant le même trimestre, les captures non-UE sont faibles aussi, et les 

données montrent une grande diversité des espèces. Dans les périodes de faibles 

captures, les bateaux ont tendance à conserver des espèces qui étaient jadis 

transformées en farine. La fréquence de taille de l'espèce principale, Trachurus 

trachurus, montre une abondance des individus avec une taille modale de 30 cm. 

Les individus d'une taille >20 cm étaient transformés en farine.  
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Figure 6. Premier trimestre 2010, flottille européenne. En haut: composition spécifique en poids des 

traits prélevés. Au milieu: les mêmes données sur une plus petite échelle . Les 4 espèces 
principales sont Sardina pilchardus (Spil), Trachurus trecae (Ttre), Sardinella aurita (Saur), et 
Somber japonicus (Sjap). Pour les noms des autres espèces, voir Annexe 1. En bas: fréquence 
de taille en nombres absolus de Sardina pilchardus.  
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Figure 7. Premier trimestre 2010, flottille non-européenne. En haut: composition spécifique en poids 

des traits prélevés. Au milieu: les mêmes données sur une échelle élargie. Les 4 espèces 
principales sont Trachurus trachurus (Ttra), Trachurus trecae (Ttre), Trichiurus lepturus (Tlep), 
et Somber japonicus (Sjap). Pour les noms des autres espèces, voir Annexe 1. En bas: 
fréquence de taille en nombres absolus de Trachurus trachurus.  
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Figure 8. Deuxième trimestre 2010, flottille européenne. En haut: composition spécifique en poids 

des traits prélevés. Au milieu: les mêmes données sur une échelle élargie. Les 4 espèces 
principales sont Sardinella aurita (Saur), Sardina pilchardus (Spil), Somber japonicus (Sjap) et 
Sardinella maderensis (Smad).  Pour les noms des autres espèces, voir Annexe 1. En bas: 
fréquence de taille en nombres absolus de Sardinella aurita 
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Figure 9. Deuxième trimestre 2010, flottille non- européenne. En haut: composition spécifique en 

poids des traits prélevés. Au milieu: les mêmes données sur une échelle élargie. Les 4 
espèces principales sont Trachurus trecae (Ttre), Somber japonicus (Sjap), Trichiurus lepturus 
(Tlep), et Sarda sarda (Ssar). Pour les noms des autres espèces, voir Annexe 1. En bas: 
fréquence de taille en nombres absolus de Trachurus trecae.   
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Figure 10. Troisième trimestre 2010, flottille européenne. En haut: composition spécifique en poids 
des traits prélevés. Au milieu: les mêmes données sur une échelle élargie. Les 4 espèces 
principales sont Sardinella aurita (Saur), Sardinella maderensis (Smad), Sarda sarda (Ssar), et 
Caranx rhonchus (Crhon).  Pour les noms des autres espèces, voir Annexe 1. En bas: 
fréquence de taille en nombres absolus de Sardinella aurita. 
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Figure 11. Troisième trimestre 2010, flottille non-européenne. En haut: composition spécifique en 

poids des traits prélevés. Au milieu: les mêmes données sur une échelle élargie. Les 4 
espèces principales sont Caranx rhonchus (Crhon), Sardinella aurita (Saur), Sardinella 
maderensis (Smad), et Trachurus trecae (Ttre).  Pour les noms des autres espèces, voir 
Annexe 1. En bas: fréquence de taille en nombres absolus de Caranx rhonchus. 
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Figure 12. Quatrième trimestre 2010, flottille européenne. En haut: composition spécifique en poids 
des traits prélevés. Au milieu: les mêmes données sur une échelle élargie. Les 4 espèces 
principales sont Sardinella aurita (Saur), Sardinella maderensis (Smad), Sarda sarda (Ssar), et 
Arius heudelotti (Aheu).  Pour les noms des autres espèces, voir Annexe 1. En bas: fréquence 
de taille en nombres absolus de Sardinella aurita. 
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Figure 13. Quatrième trimestre 2010, flottille non-européenne. En haut: composition spécifique en 
poids des traits prélevés. Au milieu: les mêmes données sur une échelle élargie. Les 4 
espèces principales sont Trachuus trachurus (Ttra), Sardinella aurita (Saur), Sardina 
pilchardus (Spil), et Trachurus trecae (Ttre).  Pour les noms des autres espèces, voir Annexe 1. 
En bas: fréquence de taille en nombres absolus de Trachurus trachurus. 
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4 Contraintes actuelles du programme des observateurs 
 

Bien que le programme des observateurs donne déjà des résultats importants, 

il reste encore des goulots d’étranglements, à savoir :  

 

 L'obstacle principal à ce jour est un manque de coopération de certaines 

flottilles. Les céphalopodiers espagnols refusent toujours d'embarquer des 

observateurs de l'IMROP. Pour cette raison l'IMROP a un manque d'information 

sur cette pêcherie, la plus importante du point de vue économique. Les autres 

flottilles ont montré plus de coopération, mais l'embarquement des 

observateurs dépend toujours de la volonté de l'armateur et du commandant. 

Ce qui donne l'occasion à certains commandants et armateurs de trouver des 

excuses pour ne pas embarquer des observateurs. La dépendance de la 

volonté des armateurs peut biaiser les résultats du programme, du fait qu’on 

aura peu d’information sur les bateaux qui ont des choses à cacher que sur les 

bateaux avec un comportement correct (voir Tableau 2). 

 

 
 

 Après analyse de ce tableau, on remarque que hormis le segment pélagique 

industriel, les autres segments sont peu couverts. Il est donc nécessaire que 

l'IMROP ait un mandat pour exiger l'embarquement des observateurs sur les 

bateaux ciblés par l'institution ; 

 

 Pendant les missions en 2010, on a enregistré peu des grandes espèces dans 

les captures. Ça peut indiquer une vraie absence de ces espèces dans les 

captures, ou un manque d'observation. 

Côtier 

demersal 

Côtier 

pélagique 
Merlutiers 

Pélagique 

industriel 
Crevettiers 

Céphalop

odiers 

2009 4 3 3 12 0 0 

2010 6 5 2 21 1 7 
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Tableau 2 :  montrant le nombre d'embarquements des observateurs  

                    scientifiques par catégorie de pêche entre 2009 et 2010 
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 Sur les chalutiers pélagiques, les grands individus, comme les requins et les 

dauphins sont rejetés directement après la capture, et n'arrivent jamais à 

l'usine. Pour bien observer les captures de ces animaux, les observateurs sont 

obligés de monter sur le pont et inspecter les captures au moment où ils 

arrivent sur le pont. Le monitoring de ces captures est important du point de 

vue écologique. De ce point de vue, la vigilance des observateurs est 

interpellée ;  

 

 Finalement, l'analyse des données sur une feuille Excel n'est qu'un premier 

traitement des données. Il faut que l'IMROP mette en œuvre une vraie base 

de données permettant une analyse  plus approfondie  des données 

collectées.  

5 Conclusion et recommandations 
 

La sélection limitée des données des observateurs présentée dans ce rapport 

amène déjà à des conclusions intéressantes. Il s'avère que les chalutiers de l'ex-URSS, 

qui travaillent maintenant sous le pavillon de Belize, Russie, Ukraine etc., ont un profil 

de captures plus diversifié que les bateaux de l'UE, principalement hollandais. Ceci 

s’explique par le fait que la méthode de pêche des navires de l'ex-USSR utilise 

principalement des chaluts semi-pélagiques qui prennent plus des espèces 

démersales que les filets pélagiques des hollandais qui ne pêchent qu’à la surface 

ou à son environnement immédiat. 

 

La deuxième différence se situe au niveau des rejets. Les bateaux hollandais 

ne disposent pas à bord d’installations pour transformer les poissons en farine. Alors ils 

sont obligés de rejeter en mer tous les poissons endommagés ou avec une taille 

inférieure à la taille réglementaire. En revanche, les bateaux de l'ex-URSS 

transforment tous les poissons non ciblés en farine. Ces bateaux ne font 

pratiquement pas de rejets.  

 

Les observateurs n'ont pas trouvé un seul anchois dans leurs échantillons. Cela 

est remarquable, parce que dans les statistiques de pêche mauritanienne (basé sur 

les journaux de bord), l'anchois figure comme une des espèces pélagiques la plus 

importante. Cela pose des questions sur la fiabilité des déclarations relatives à 

l'anchois dans les journaux de bord. Notons que les navires Russes utilisent le vocable 

‘’Anchois’’ pour toutes les espèces transformées en farine. C’est donc ce qu’ils 

notent dans leur journal de pêche. 

 

Avec la méthode d'extrapolation des échantillons aux quantités absolues, on 

peut combiner les résultats de plusieurs marées, et calculer des moyennes pour la 

composition spécifique et les fréquences de taille. Avec les données des 

observateurs, on peut aussi faire une estimation quantitative des rejets et des 

captures accidentelles des grandes espèces. C'est la première fois que la recherche 

en Mauritanie dispose de cette possibilité.  

 

En définitive, le programme des observations en mer est un complément 

indispensable de la collecte des données de journaux de bord. En plus, avec le 

système d'analyse provisoire, les résultats de l'échantillonnage sont disponibles 

presque en temps réel, ce qui est très important de point de vue gestion.   
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Compte tenu de l’importance de l’observation scientifique en mer, il faudrait 

à l’avenir, que les pouvoirs publics prennent des mesures incitatives pour permettre à 

l’IMROP d’embarquer ses observateurs dans les segments céphalopodiers, 

crevettiers et divers demersaux étrangers. En effet, la couverture de ces segments 

serait d’une grande importance pour la recherche halieutique. Cela participera à 

une meilleure connaissance de ces pêcheries et la maîtrise de la dynamique des 

ressources exploitées par ces différents segments.  

 

 
 
Figure 14. Une partie de l'équipe des observateurs scientifiques de l'IMROP.  
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code espece 
 

code espece 

Aale Alectis alexandrinus 
 

Pehr  Pagrus ehrenbergi 

Aheu Arius heudelotti 
 

Pinc Pomadasys incisus 

Apar Arius parkii 
 

Pjub Pomadasys jubelini 

Areg  Argyrosomus regius 
 

Pmbi  Pentheroscion mbizi 

Aroc Auxis rochei 
 

Pmed Plectorhynchus mediterraneus 

Atha Auxis thazard 
 

Pnot Penaeus notialis 

Baur Brachydeuterus auritus    
 

Ppag  Pagrus pagrus 

Bboo Boops boops 
 

Pper  Pomadasys peroteti 

Bbra Brama brama 
 

Ppra  Pseudypeneus prayensis 

Bspl  Beryx splendens 
 

Prog  Pomadasys rogeiri 

Cape Capros afer 
 

Psal Pomatomus saltator 

Cchr Chloroscombrus chrysurus 
 

Saur Sardinella aurita 

Cgab  Chelydonichthys gabonensis 
 

Sbar  Sphyraena barracuda 

Cgla Campogramma glaycos  
 

Scan Scyliorhinus canicula 

Crho Caranx rhonchus 
 

Sdor Selene  dorsalis 

Dbel Diplodus bellottii 
 

Sdum Seriola dumeruli  

Dcan Dentex canariensis 
 

Selo Scorpaena elongata 

Dmac Dentex macrophthalmus 
 

Sfia Stromateus fiatola 

Dpun Decapterus punctatus 
 

Sgua Sphyraena guauchancho 

Drho Decapturus rhonchus 
 

Sjap Scomber japonicus 

Dron Diplodus sargus 
 

Smad Sardinela maderensis 

Dvul  Diplodus vulgaris 
 

Soff Sepia officinalis 

Eall Euthynnus alletteratus 
 

Spac  Spheroides pachygaster  

Ebip  Elagatis bipinnularis 
 

Spil Sardina pilchardus 

Eenc Engraulis encrasicolis 
 

Ssal Sarpa salpa  

Gdar  Gephyroberyx darwini 
 

Ssar Sarda sarda 

Hcad  Hoplostethus cadenati 
 

Ssph Sphyraena sphyraena 

Hdac  Helicolenus  dactylopterus 
 

Sste  Scorpaena stephanica 

Hmed Hoplosthetus mediterraneus 
 

Szyg  Sphyrna zygaena 

Icoi Illex coindeti 
 

Tlep Trichiurus lepturus 

Kpel Katsuwonus pelamis 
 

Tova Trachinotus ovatus 

Llae  Lagocephalus laevigatus 
 

Trub  Taractes rubescens  

Lvul Loligo vulgaris 
 

Ttra Trachurus trachurus 

Mang  Mirocorvina angolensis 
 

Ttre Trachurus trecae 

Mcap Mugil capurii 
 

Ualb  Uranoscopus albesca 

Mcep Mugil cephalus 
 

Ucan Umbrina canariensis 

Mmus Mustellus mustelus 
 

Upol Uranoscopus polli 

Mpol Merluccius polli 
 

Zcon Zenopsis conchifer 

Msen Merluccius senegalensis 
   Omma Ommastrephidae 
   Oser  Ophiusurus serpens 
   Paca Pagellus acarnae 
   Pare Priacanthus arenatus 
   Pbel Pagellus bellottii 
    

Annexe 1. Code des espèces (alphabétique) et noms scientifiques  

 

 
 


